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Editorial du 21 octobre 2006 
Plus All�gre �cologie 

 
Claude All�gre s'est fait tancer par les climatologues fran�ais apr�s avoir exprim� le doute sur 
les causes anthropiques du r�chauffement climatiques dans sa chronique de l'Express1. Ils lui 
reprochent de diffuser une information tronqu�e, voire fausse ou partisane, expression d'un 
point de vue ultraminoritaire et d'attenter ainsi aux maigres efforts de la communaut� 
internationale pour r�duire les �missions de gaz � effet de serre en application du protocole de 
Kyoto2. Il est signal� que son point de vue est cependant partag� par des g�ophysiciens 
comme V. Courtillot, directeur de l'Institut de physique du globe de Paris. Sans rentrer dans la 
controverse qui demeure quand m�me significative dans les milieux scientifiques, sa notion 
d'�cologie r�paratrice �voqu�e dans sa r�ponse aux climatologues3 m�rite quelques 
commentaires et illustrations. 

 
Claude All�gre, ancien Ministre et g�ophysicien 

 
C'est en effet du d�fi permanent de l'adaptation de l'humain aux changements de 
l'environnement qu'il est fondamentalement question et qui reste le v�ritable enjeu depuis son 
apparition dans l'�volution de la biosph�re. Si la r�duction des �missions anthropiques de CO2 
est p�rilleuse, frustratoire � plusieurs �gards et d'efficacit� peut-�tre hasardeuse, il existe 
aussi d'autres solutions disons plus all�gres. 
Il revient d'abord � la recherche scientifique appliqu�e d'anticiper un r�chauffement climatique 
persistant dans les prochaines d�cennies. Le Point4 rapporte que l'INRA (Institut national de 
recherche agronomique en France) �value ses effets et teste notamment de nouvelles vari�t�s 
de bl� dans des simulateurs climatiques, sous cloche. En cas de hausse thermique persistante, 
le bl� aurait effectivement une croissance plus rapide et contiendrait plus d'amidon et moins de 
prot�ines (risque de baguette chewing-gum). Pour la vigne, les vendanges seraient plus 
pr�coces, les raisins plus sucr�s ce qui r�duirait la pratique de chaptalisation. Une migration 
des pieds vers le Nord devrait �tre op�r�e pour pr�server la qualit� gustative, comme cultiver 
le m�doc dans le Loiret. De nouveaux pays pourraient avoir des pr�tentions viticoles. La Su�de 
vient de planter 10 ha de vigne sur l'�le de Gotland. En Angleterre, on r�ve d�j� de cultiver du 
Bordeaux. Des hausses de teneur en glucose de la betterave, du ma�s, des fruits et de la 
teneur en huile du tournesol et du colza sont aussi pr�vues. Par ailleurs, des cultures 
subtropicales pourraient s'implanter dans le Sud de la France, si bien qu'on exp�rimente le 
VRUJKR�SRXU�UHPSODFHU�OH�PDwV�GDQV�OHV�IRXUUDJHV�HW�VHV�HIIHWV�VXU�OD�PRGLILFDWLRQ�GH�JR�W�GX�
                                           
1 L'express; 21.09.2006; Chronique de Claude All�gre. Neiges du Kilimandjaro. La cause de la modification climatique 
reste inconnue. Donc, prudence. 
2 lemonde.fr; 3.10.2006:"Claude All�gre, scientifiquement incorrect". Compte rendu par St�phane Foucart. 
3 lexpress.fr; 3.10.2006. Claude All�gre r�pond aux chercheurs. 
4 /H�3RLQW�Q�������6RFLpWp��������������&OLPDW��&HV���GHJUpV�TXL�YRQW�FKDQJHU�QRWUH�YLH��$UWLFOH�GH�&KULVWRSKH�/DEEp�
et Olivia Recascens. 
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fromage et du lait. La mise en p�turage du b�tail serait plus h�tive d�s f�vrier plut�t qu'en 
avril. La productivit� foresti�re augmenterait, mais il y aurait le b�mol de la densification et du 
gain en hauteur des arbres rendant les boisements plus sensibles aux temp�tes (chablis). Pour 
le h�tre, il devrait �tre pr�conis� de le couper � 100 ans au lieu de 150 actuellement. 
 
La recherche appliqu�e sur les biocarburants comme le bio�thanol de betterave ou le biodiesel 
d'huile de colza et sur biocombustibles comme les grains et paille de bl�, a d�j� produit des 
r�sultats concrets et s'inscrit aussi dans le m�me esprit de l'�cologie r�paratrice mais ici plut�t 
pour pr�venir d'abord le tarissement des gisements de p�trole. 
 
Le Monde �voque par ailleurs des solutions de g�o-ing�nierie5. La possibilit� est ainsi �tudi�e 
d'injecter dans la stratosph�re du dioxyde de soufre qui se transformerait ensuite en 
minuscules particules de sulfate. Ces a�rosols r�fl�chiraient alors partiellement les rayons 
solaires avec effet �cran pour r�duire le r�chauffement. L'ensemencement des oc�ans en 
particules de fer pour permettre au phytoplancton de "pomper" le CO2 exc�dentaire a �t� 
exp�riment�e par ailleurs et les images satellites semblent bien d�montrer une augmentation 
de la production chlorophyllienne gr�ce l'effet de cet oligo-�l�ment. 
 
J'ajouterais encore que sur le plan m�dical, la recherche pourrait aussi �tre stimul�e par les 
perspectives du r�chauffement au profit de toute l'humanit�, notamment par une 
augmentation des moyens consacr�s � la lutte contre les maladies tropicales comme la 
malaria. 
 

________________ 

                                           
5 le monde.fr; 30.09.2006. Entretien avec le climatologue Edouard Bard. La tentation de refroidir la plan�te. Propos 
recueillis par St�phane Foucart. 


